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Cherchez le mot caché!
Une bonne idée, un mot de 6 lettres

La solution de la grille, paraîtra demain
dans l’édition de

Les mots cachés paraissent chaque lundi, mercredi et vendredi
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Chaque semaine des prix à gagner. 

La femme qui «enleva» un Neuchâtelois
Témoignage ! Professeure de danse à Neuchâtel, Maka a grandi en Côte d’Ivoire. Elle s’est installée

dans le canton il y a 14 ans, après avoir épousé un Chaux-de-Fonnier… en pleine brousse africaine

Par
V a l é r i e  K e r n e n

Maka est sans nouvelles
de sa famille depuis
dix mois. Ses dix

frères et sœurs et sa mère vivent
à l’ouest de la Côte d’Ivoire.
Cette  région vient de
connaître les combats les plus
intenses de la guerre civile qui
a éclaté le 9 septembre 2002,
suite à la rébellion d’une partie
de l’armée (lire ci-dessous).
Mais Maka ne s’inquiète pas
trop. «Seule ma sœur a le télé-
phone, et je pense qu’elle est partie se
réfugier dans notre village natal»,
raconte-t-elle calmement, en

espérant pouvoir se rendre sur
place prochainement.

Onze enfants
Cette ivoirienne de 38 ans a

une histoire d’émigration peu
commune. En 1986, elle ren-
contra un musicien chaux-de-
fonnier alors qu’elle rendait
visite à une cousine en Suisse.
Ce fut le coup de foudre. Le
jeune homme plaqua tout –
ses études, sa copine – pour re-

partir avec elle, une semaine
après leur rencontre! Ils se ma-
rièrent et vécurent deux ans
dans le village natal de Maka,
qui fait partie de l’ethnie ani-
miste des Yacouba. «Avant le
mariage, les hommes de ma famille
se sont approchés de mon ami d’un
air menaçant, les machettes à la
main, et ils lui ont dit: ‹Mainte-
nant, tu dois aller tuer un bœuf et
ramener des moutons pour la
dot›», raconte Maka en sou-
riant. «C’était une plaisanterie
bien sûr. Il n’était pas soumis à
nos traditions!»

Un village de 200 habitants,
des maisons en terre battue,
l’eau cherchée au puits par les
femmes. Ce cadre de vie tradi-
tionnel a marqué l’enfance de
Maka, qui n’est jamais allée à
l’école. Elle a appris à lire et à
écrire en lisant des BD et avec
des amis. «Mon unique frère est le
seul à avoir reçu une instruction,
raconte Maka. L’école coûtait trop
cher pour ma mère qui était veuve.
Avec 11 enfants, c’est difficile de
trouver un second mari. C’est sou-
vent le frère de l’époux qui joue ce
rôle, mais il avait déjà quatre
femmes.»

Ces dernières décennies, la
région a beaucoup changé.
Maka se souvient des éléphants
et des gorilles qui traversaient
le campement, détruisant les
champs de riz sur leur passage.
Aujourd’hui, on ne voit plus
d’animaux sauvages dans cette
région soumise à une défores-
tation massive. «Ce sont les entre-
prises françaises et italiennes qui
détiennent les marchés. On dit tou-
jours que l’Afrique et corrompue,
mais les gens de bonne volonté n’ar-
rivent pas au pouvoir», s’exclame
Maka, qui fait allusion à l’évic-
tion d’Alassane Aouttara lors
des élections présidentielles de
2000 pour motif de «nationalité
douteuse», provoquant la crise
de «l’Ivoirité». 

Fugue
Le rejet de cette candida-

ture, qui avait les avantages du
peuple, a conduit le pays le
plus développé et le plus solide
de l’Afrique de l’Ouest au bord
de la guerre civile, menaçant
de déstabiliser toute la région
et engendrant la rébellion de
l’automne passé. 

Maka vécu sa crise person-
nelle à l’âge de 13 ans, lors-

qu’elle fugua avec une an-
cienne fille du village. «Mon
amie, qui était bien plus âgée que
moi, m’a parlé d’une ville où elle te-
nait un magasin de vêtements. Elle
m’a dit qu’on allait bien s’amuser.
J’en avais marre de ma famille alors
je l’ai suivie. Naïvement.» Maka
partit en bus dans une ville au
nord du pays, à 1000 km de
chez elle. La jeune fille fut em-
menée dans un cabaret. «On
m’a dit d’être gentille avec les
hommes.» Mais son honneur fut
sauf, car ce fut l’inverse qui ar-
riva. Un client de l’établisse-
ment choqué par la jeunesse de
Maka l’a recueillie dès le pre-
mier soir. «Je suis restée chez lui
un an. J’ai appris le français en
vendant des oranges avec ses en-
fants. Quand je suis rentrée chez
moi tout le monde était si content
que je ne me suis même pas fait
gronder», raconte l’Africaine les
yeux riants.

Ouvrir un «maquis»
Depuis, Maka a toujours eu

«la bougeotte», comme elle dit.
Elle est venue s’installer en
Suisse avec son mari en 1989.
Aujourd’hui, elle donne des
cours de danse africaine et tra-
vaille comme sommelière dans
différents établissements. Mais
cette femme de 38 ans a plus
d’un tour dans son sac.  Elle
vient d’obtenir sa patente et
souhaite ouvrir un «maquis» à
Neuchâtel, un petit restaurant,
comme on en voit partout en
Côte d’Ivoire. «Mais ce n’est pas
facile de louer des locaux quand on
est africain», soupire Maka, qui
sait de quoi elle parle. Séparée
de son mari, elle a cherché un
appartement durant un an à
Neuchâtel et n’a obtenu une
location que lorsqu’un ami
suisse a proposé de prendre la

location à son nom. «On parle
beaucoup d’intégration des étran-
gers, mais ça reste difficile. Nous ne
sommes que deux Noirs à servir
dans des restaurants à Neuchâtel,
tous les autres sont cachés en cui-
sine», dénonce Maka.

La danseuse se plaît en
Suisse, mais elle gardera tou-
jours son «âme africaine», elle vit

au présent et ne prévoit rien à
l’avance pour laisser la porte
ouverte à l’inconnu. «Lorsque je
rentre au pays, mes amies rêvent de
venir en Europe, elles croient que
tout le monde a une vie de prince
ici. Je leur dis que ce n’est pas si fa-
cile: quand on est pauvre en Suisse,
c’est pire qu’en Afrique, car ici, on
est seul...» /VKE

Maka se plaît en Suisse, mais elle gardera toujours son
«âme africaine». PHOTO MARCHON

9 septembre 2002: rébellion
d’une partie de l’armée. Des
centaines de morts et des mil-
liers de personnes déplacées.
25 janvier 2003: accord de
paix signé à Paris. Gouverne-
ment composé de toutes les
forces du pays. Armée
française chargée de désarmer
les belligérants. L’accord pro-
voque une nouvelle flambée
de violence sur le terrain. L’é-
tat-major de l’armée refuse

l’entrée des rebelles dans le
gouvernement. Manifestations
antifrançaises. Les étrangers
fuient en masse le pays. 3 avril:
entrée des rebelles dans le
gouvernement d’Union natio-
nale. 3 mai: cessez-le-feu inté-
gral. Juin: calme apparent,
mais la situation reste tendue.
Une force de paix internatio-
nale sécurise l’ouest du pays
qui fait frontière avec le Libe-
ria. /vke

La guerre civile Capitale: Yamoussoukro.
Superficie: 322.462 km2(à peine plus petit que la Norvège).
Population: 16.349.000 habitants.
Langues: français (off), baoulé, dioula, bété, sénoufo.
Chef de l’Etat: Laurent Gbagbo, président de la République
depuis 22 octobre 2000.
Nature de régime: parlementaire.
Religion: animiste 65%, musulmans 23%, catholique 12%.
Ethnies: 60.
Economie: café, cacao, bois, banane. Raffinerie de pétrole à
Abidjan, principale ville du pays.

1050 Ivoiriens vivent en Suisse dont 95 dans le canton de
Neuchâtel. /vke

En retraçant tous les mois le
parcours d’un étranger, la ru-
brique «Témoignages» se
veut un apport constructif
dans la compréhension inter-
culturelle en soulignant la di-
versité de la communauté
étrangère neuchâteloise.
Cette galerie de portraits est
soutenue par le Bureau du
délégué aux étrangers du can-
ton de Neuchâtel dans le
cadre du projet «Vivre ici en
venant d’ailleurs». 

Côte d’Ivoire en bref


